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_______________________________________________________________

Premierrecueil

32 textesdepenséeset sentiments,sanstitre, datédeMars-Avril 99.

Si je suissérieuxbelledame,
Commentle voulez-vousautrement,
Carje pourraismourir d’un baiserdevous.
Et alors! Pourquoiaurais-jedû êtresérieux?
Respectablechèredame,respectable,
je suisle farfelurespectable.
Aimant lesbellesdames,aimantlesbellesfemmes.
Ôtez-moimonhumouret découvrezmonamour.
Et si le futur vousvoulez,et si le passévousvoulez,
entendez-moijustepourceprésent.
Cecherprésent,dame
celui qui medit qu’unbaiserdevousj’obtiendrais,
qu’unbaiserdevousnouspardonnera
qu’unbaiserdevouset noscoeurss’envoleront.
La turquoisevousenchante
et voslongcheveuxmedésoriente.
D’un visagesi douxet lisse,surun si hautet longcorps.
Savez-vousquej’en oubli mesremords.
Savez-vouscequeje vousdonneàprésent?
Mon hivermaintenantaurauneteintebienautre
quecelledetouslesautresréunis.
Maisvôtrenomchèredame! Vôtre nom!
Jenele sais,je nele sauraiscarvoyez-vous
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parla penséeje nevousestoublié,
maisaussivousnepourrezmerépondre.
Pourtantvotrevuem’auracomblée.
Pourtantnotreunionauramanquée.
C’en esttropmaisvotreimageje garderais.

**

Joueràcourir aprèsmoi, puispartir àmonretour.
Percerceluiqui estpourensuitele déchirer.
Savourerle destinauxficellesqui sebriseront
et marchersurn’importequoipourseblesser.
Mélangerdu sucreaupoivre,mélangerla passion
à seperdreet seretrouvercommepaumédechezpaumé,
faceauxriresdeceuxqui supportentunordrequi lesbroient.
Mangez,mangez,riez,savourez,caressez,pénétrez,jouez,
déconnectez,étripez,mâleset femelles.
mâleset femellesauxbesoinsqui dépassentle dessusdubocal,
le dessousdeschoseset le fin du fin dansun équilibreparfait.
N’importequoidechezn’importequi...

**

Vol d’uneâmequi n’enfini plusderompreavecelle-même,
cequi la maintienenéveil.
Vol d’uneâmequi aprèsleslointainescontréss’estréfugiée
dansle corpsd’un passagerterrestre.
Vol d’uneâmequi seperddansle désert
là ou rien estrepère,là ou toutestclair.
Vol d’uneâmequi partagelesépoqueset tantd’autreslieux
chargédepassé,defutur, auprésent.
Vol d’uneâmerapideet ravageuseà la lente
progressioninconcevableet délirante,et inconcevable.
Vol d’uneâmesurdu papier, unenuit delunenoire,
unenuit humide,et qui enappelà l’espoir.

**
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Ambassadeurdu tempsdesamants
Présidentdescorpsqui selamentent
Déléguéauxcoeursbrisés
Patientauxdouleurssignées.

Rongeurdevie mortifié
Joyeuxmoqueurabandonné
Amantauxsexesgonflés
Docteursdesmythescertifiés

Agitateurdesecoussetellurique
profanateurdelieu public
consommateurd’idéeoubliées
usurpateurd’un présentréalisé.

**

Desesépaulesdesbaisersappel
desafinepoitrineunecaressesepresse
desonventreunesouplesseattend
desesbrasunetendressessetient
danssondosla peausepli
desesfessesaurondeursjustes
continuesdesjambesauxcuisseseffilées
qui setermineparunpieddignedela création,
tandisqu’aumilieu satoisonfenduesedétend.

**

Et, lorsqu’elleseposanudevantmoi
soncharmetombasi bas
quemonsexesedressa
Charméelle s’ouvrit
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dela boucheauxpieds,
auxmilles caressesenvisagées.
A sontourelle sepressasurmoi,
unetendressetenue,puisd’unerudevigueur
jusqu’àcequ’enfinvibre noscristaux,
longtemps,longtemps,longtemps,jusqu’auderniertemps.

**

De sonnombril àseshanches
quedecourbesintenses
et quandje glisseaubasventre
audessusdesonsexe
là, j’entendsoncoeurbattre.
Mais sesseinsappellent,dela tendresse
manuelleetbuccalelesconfortent.
De sabouchele souffle n’enfini pas
carsonventresetendet sesjambess’écartent,
carmonvit nesepli qu’asonordrede l’introduire,
dela pointedemaverge,dugland,
je la caressefiévreusement,elle attendetsourit
carsonventresetendet je m’insinuedoucement.

**

Allongéprésdemoi unemainmecaresse,
elle poursuitsoncheminjusqu’àmesfesses,
eneffleurantmescuissesalorsseglisse
sousmesboursesà la chaleurtenu.
Elle mebaisel’épauleet mecaressedesalangue
jusqu’àmetoucherle nez.
Elle mebaisela boucheetmecaressedesalangue
jusqu’àmetoucherle ventre.
Elle mecaresselesbourseset mebaisedesalangue
jusqu’àmongland.
Elle caressemescuisseset baisemaverge,
soncorpsmeréchauffe, j’en suisfort aise,
un baiserje porteàsespieds.
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**

Descoeurs,desculs,despoitrines,dessexes.
Deshommes,desfemmes,deshommesetdesfemmes.
Desexplosions,desimplosions,desconcentrations.
Despassions,dessensations,desvibrations,desélectrons.
Desboites,desparades,descafés,desrencontres.
Despulsions,despulsions,deshomogénéisations.
Desheureshorsdu temps,ordinaireet intemporel,
partagedel’instant,dumouvement,dumoment.
Poursoit contretous,avectouscontresoit.

**

Eh bienj’ai penséaureligion
àcellesqui enrayela paix
àcellesqui désunissentleshommes
àcellesqui assouplissentla vie
àcellesqui unissentleshommes.
Alors où estdoncla méchanceté,
celledela hainedela société,
celledela torturedu labeurquotidien
quandil y ena un,
celledemettresurlesautres
cequechacunnepeutcomprendreenlui-même.
Et biensurj’ai penséaureligion
aprèsavoir penséàunefemme.
C’estla religionqui fait s’unir lesêtred’un mêmeclanuniquement.
Ont-ils vraimenttousrien compris
ont-ils vraimenttousoubliéle prix.
Plusdegroupesreligieux,
justedeshommeset desfemmesqui ont foi eneux
pours’aimerentouteliberté,sainement.

**
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Jel’ai dessinéesurle papier
assisesurun tabouret,
unefemmepose.
Mais je n’ai pasput la mettreentoile
assisesurun tabouret
cettefemmequi pose.
j’ai trop penséàelle,et suistombésurmoi,
elle assisesurun tabouret,
unefemmequi m’attend?
Jel’ai dessinéequesurle papier

**

Amoureuxje suisuniversel,
ténébreuxje suisbanni.
Amoureuxje penseàunefemme,
unedecelleavecqui le plaisir et la joie metente,
ténébreuxje suisbanni.
Amoureuxplusrien necompte,
lessoucisenfouisjaillissentet rigolent,
ténébreuxlessoucisminentle banni.
Amoureuxje cracheun venin,
je m’assouplisaurègledel’humanité,
cellequi font quedeuxêtresontreliés
et chercheàs’équilibrerenserapprochant.
Amoureuxje perdle ténébreux.

**

Et si Fati esttrèsloin, soncorpsmerejoins,
unefemmeappelleun homme.
Un hommeentendunefemme.
Mais l’oubli l’a peut-êtresubmergée,
nesuis-jepasqu’unsimpletypeautalentcaché.
Alors m’aura-t-elletrouvé,ou retrouvé.
Sensation,mémoire,le tempsestpassé.
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Tropdétournéparlesliensdefamille.
Tropaveuglépourcomprendreetparler.
Maisuneseulechoseresteet gardeéveillé.
N’est-cepasla forme,le vrai et la chaleur.
Quandlesfond decoeurssontmeurtris,si meurtris,
alorsvraimentle souffle nouveaurejaillit,
lorsquevraimentl’appel retentit.

**

Ai-je menélesbonscombats,
ceuxqui m’ont amenéversunedestinéaugoûtamer.
Ai-je bienfait deresteràdécouvert.
ceuxqui jugentaurontdequoi faire.
Un bonà rien mauvaisà tout,
encoremaintenantje suislas,
un typequi seperddetempsentemps
loin desbruitsetdessonsmécanique.
Qui aurapenséàcequela paixengendre,
qui aurapenséà cequela haineamène,
qui aurapenséa cedébut si lointain,
qui penseàcetavenir si proche.
Jesuisun fou parmilescinglés.
Dangereuxpourleschefsdeguerres,
rival deschefsdepaix.
Oui battons-nouspourla paixet l’union
aveclesarmesqui sontnotreraison.

**

Le futur m’a dit « attend»
le passéà répondu« cour»
le présentà tranché,j’écris.

Journéedefévrier, auciel bleu, ensoleillé
1999estarrivéet2000approche.
le ciel estbleu,le soleil brille, la terretourne.
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Ne suis-jepasendehorsdu temps.
Ne suis-jepascombléparle présent
pourenoublierle futur.
Unesimplejournéedefévrier.

Devantmestubes,le ventreplein,
je m’assoupis,cartropdemotset delettres
mepoursuivent,je merend.
Moi qui cherchaislesbonnescouleurs,
mevoici àgriffonnerdesmots.
Lesmotsm’ont retrouvéje merend.
Jevaisenprendrepourperpétué
avecmesmotset monstylo.
Lescouleursm’aiderontà tenir le coup.

**
Un jour l’on parviendraàs’aimer,
n’est-cepasl’ultime tâcheàeffectuer.
Non je n’ai pasassezbaroudé,
nonje n’ai plusrien àdemander.
Oui je nepenseplusqu’àpartager,
oui je démarrecetbaroudsurle chemincoupé.
Le choix nevientpasni l’alternative.
Commeunevoix unique,aimeril mereste.
Est-cealorsla choseà laquelleje n’ai pensé.
Est-cealorsla choseà laquellej’ai refusé.
Est-cele seulobstacleàmespenséespassé.
Ainsi l’amour, l’union seraisla fin d’un chapitre.
Ainsi unefemmej’ai sûrementtrouvée,
mêmesi j’en suisencoreécarté.
Mais meserais-jeencoretrompé.
Me serais-jeencorehumilié faceàunepulsion.
Pourunhommela fin du toutmontre-t-il
le début du resteavecunefemme,unecompagne.
Hétérogèneetsexuel, le corpsd’unefemmemefascinetant
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quele désirm’en auraisdétournéréellement.
Faitesalorsqueje nedésir, maisjusteréalise.

Apocalypsis,la révélation
celledu nouveaumonde,dumonde.
Révélationdecequesontlescorps,lesliens,
lesactionset leurmotivations.
Angoisse,stresse,perte,fabulation.
Réactiondesidéauxsi bienreçu,
si mal perçu,qui auronttantdéçu.
La lumièreviendraasseztôt,
àmoinsqu’ellenesoit déjàapparue.

Mon corpslourdmepèsesouvent,
aveclui j’ai avancépourtant.
Un corpssaintpeut-êtrepas,
un corpsproprec’estdéjàça.
Un espritet sesparadoxe
n’estsaintquesi dieule dit.
Un espritdansuncorps,commechacun.
Êtrehumainestle seulsensdela vie d’un êtrehumain.
On nepeutfaireetêtrequ’aveccequel’on a.

La musiquem’auramenéà rien,
le dessinm’auramenéà rien,
l’écriturem’auramenéà rien,
et tout cequej’ai fait avantaussi.
Suisdonccondamnéànemenerà rien,
àmenerà rien et resterseul.
Ainsi estmalignedevie.
mamainn’auraitpasla franchisedel’inscrire,
cellelà qui pourtantauratendusapaume,
bougésesdoigtspourun amourdel’état humain.



11

Mon uniqueamourserait-ilmoi.
Lorsqueje m’abandonneje nesuisrien,
encoremoinsquerien.
Alors peut-êtrequemonuniqueamour
estle reste,cequi m’entoure.

L’argentm’auratroublé
l’argentm’auratrompé
l’argentm’auramanqué
l’argentrestel’argent.
Un peuplusqu’avant
maiscombienpourdemain.

**

Queje criemahargne
surcesligneséchevelées,
surle vieuxpapier.
Mais lesmotsmemanquent
et seperdenttantla forcemecongestionne.
Uneâmebienlourdeet distraite,
unepeinebienlargeetendurante.
Aprèstout j’en ai aprèsmoi-même.
Il n’y aquemoi qui puisseexpliqueret comprendre
faceàmoi-même.
Alors voilà le dilemme,
crier àpersonnesahainedesoi-même.

J’ai combléla faille dumépris,
j’ai stoppéla bourrasquedesdéboires,
j’ai soupeséla loi deségarés,
j’ai notéla joie dumondeparfait.

Uneandouillegribouille
Un flemmardfait du lard
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Un amantsecaresse
Un léviathanseprésenteetsigne
Drôle d’animauxqui ont le droit devivre.

**

La moraledeslois n’engendrepasuneloi desmorales.
La moraleestla conclusion,
la loi estla loi.
La naturehumainen’estqu’humaine,
et l’erreuresthumaine,
àmoinsquel’humain soit uneerreur.

**

Un typeparmilestypesestjusteun type.
Maisun sacrétypeestun sacrétype.
Un typemortestunsouvenir.
Un typequi souffre estun remords.
Un typequi monteestunattendu,
un typequi comprendplusestperdu,
un typequi roulen’amassepasmousse,
un typequi l’écoutenonplus.
Un typedevient célèbrequandil estconnu,
un typeestconnuquandil estaimé,
un typeestaiméquandil rayonne,
un typerayonnequandil estheureux,
un typeestheureuxquandil fait cequ’il doit faire,
un typesaitcequ’il doit fairequandil a lesmoyens,
un typea lesmoyensquandil acompris,
un typeacomprisquandil veutle faire,
un typeveutle fairequandil saitqu’il n’estqu’un type.
Un typesaitqu’il estun typedepuisle début,
saufsi on lui mentdésle début.

**

Ah le dessinmedit plusrien,
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ou plutôtmelivreun bien,
et mêmemedélivredu rien.
Jemedisquel’heureestvenued’arrêter.
Un arrêtqui n’intéressequemoi,
un arrêtqui neconcernequemoi.
Moi, moi et encoremoi.
Tout semblechangéet transformé,
plusdefiction, ni dedéformation,
plusdevision ni deprédiction.
D’ailleurs l’avenirn’intéressepluspersonne,
et pluspersonnen’attendd’avenir.
desjoursbiencalmeetdesnuitsattrayantes.
Desjoursqui rallongentetdesnuitsqui raccourcissent.

La bouledehainedu matin,
réveil duzombiemalgrélui,
qui tire, pousse,frappeetentame,
qui impose,sechercheet s’accomplit.
Mêmejournéechaquejour et mêmerituel.
Plutôtquedecomprendreet s’assagir,
unefolle marchel’enivre.
Celledela peurdesevoir ensereconnaissant.
Celledela jouissanced’unefolie
quel’on aimeà retrouver, plaisir désenchanté.
Ainsi l’éveille prolongémélangela vérité,
a fermeret apeser, àouvrir età fermer.
Un matinaldimanchecommetout lesautres
ou alorsunenuit blanchesavecunepause,
et je metrompedecahier.

**

Paris,duSacréCoeurauPanthéon,d’AusterlitzàSaint-Lazare,uneville
pleinedemillion dechosequi sepassent,secroisent,semélangent.
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Du placardauxvilla, tout un mondehabitelà. Pensez-vousqu’un bon-
heurs’y trouve, la ville s’ennourrit. Lescapitalesnesont-ellespasdeslieux de
rencontres.Ceuxdesgrandsesprits.A Parisplusdetemps,ou justeun . Le temps
ordinaire.Le tempspresquebanalmaispourtantsi puissant.

Quedepenséeimagéesetévoluées,enévolution.D’un graindesableapparaît
d’immensesommet.

Quantà ce qui appartientau passéles ruesen sontbondées.Ici et là
viennentseposerlessouvenirs,ici et là apparaissentlesdésirs.

Lessaisonspassent,àsonrythmela ville palpite.Quelqueparc,squareet
jardin embellissentun peulesartères.Cellesqui sontassezlargespourcontenir
le trafic journalier, on besoind’un peudevert.

Paris en bruit et en vitesseça stresse,maisen penséeet en musique
çaembellit.On y perdsedonton a plusbesoin,on y goûtecequi sefait partout
dansle restedu monde.Lessecretsn’ont quepeudevaleur. La populationfleurit
enpermanence.A chaqueinstantpasseunevibrationd’élan.Vivre à Pariset en
devenirparisienn’estpasaisée.ParParisil fautselaisserguider. Chacuny trouve
et retrouve tout cedequoi il estfait.

On nes’y perdjamais,malgréquel’on y souffre beaucoup.A Parisrien
nemanquepourqui saitattendre.

**
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